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TROISIÈME PARTIE 

Dans la c irconstance présente , le retard 
« d e m e n a i e n t t l e s f e m m e s >, c o m m e il 
disait , à s e trouver au rendez -vous l'irri­
tait v i s ib lement . 

Aussi la i s sa t - i l v i t e de cbié l e t o n 

foguenard pour dire s v e c colère * 
ierro : 
— E h ben, v o y o n s . - , flnissons-en, 
Torce fut à Pierro de s'armer d'ènor-

f i e , ce qui ne lui était pas habituel , de 
façon a pouvoir dire ce qu'il avait sur lo 
ooenr. 

Il s e détourna donc l é g è r e m e n t pour 
Mnt lnuer . 

— Quand Louise est la et que tu te 
• t ê t s en colère.. . , brutal ise-moi . . . Ifets-
inol st tu le v e u x . . . , mais . . . n é m'appelle 
pas l'avorton. 

Jacques, e n toute antre disposi t ion 
d'esprit, fut parti d'un vigeureux éclat 
de rire. 

Mais il n'était pas dans ses t boçs 
four* >, le « chérubin >. 

Aussi fut-ce en fronçant le sourcil qu'il 
répliqua. 

— De quoi i . . . de quoi I... Faut parler à 

Monsieur avec respect , <i tv m e u r e . 
Lt, n t rés i s tant pas au beso in de per­

sifler l e malheureux qui ne savait p lus 
ou s e rourfer : 

— c o m m e n t donc '.... On mettra des 
m a n c h e t t e s de dente l l e , a v e c d e s gant s 
en peau de lapyi . . 

Pierre, devenant de p l u s en plus s u p ­
p l iant . 

— . lucanes .'... 
Cette fois le bel lâtre la i s sa déborder s a 

verve de faubourien. 
— ç a te b lesse , l i t - i l en to isant l e Té-

m o u l e u r . q n ' o n t'appelle avorton l 
Et avec un mauvai s sourire : 
— Mais iette donc u n coup d'oeil »ur 

ton architecture I) 
C'était là vtne cruauté inut i le ; i l s a ­

vait b ien que le pauvre c laudiquant 
n'avait j amai s e u la moindre pré ten­
t ion. 

S e u l e m e n t , on l e sait, l e brutal per­
s o n n a g e ne la i ssa i t jamais échapper u n e 
occasion d'épandre sa bile sur le m a l ­
h e u r e u x qui servait de souffre-douleur 
à cette famil le de misérables . 

Pierre, n é a n m o i n s , voulut e s sayer de 
l'apitoyer, une fois par hasard. 

11 prit donc son air le p lus soumis , sa 
v o i \ la plus é m u e , pour dire tout bas à 
Jacques . 

— ï : i sa i s b ien que s i je su i s estropié , 
c'est que. . . 

— Que quoi? interrompit l e d r ' l e en se 
c a m p a n t sur la hanche. 

— C'est qu'étant tout pel i i , reprit le ré­
mouleur , .i'ai eu c'te Jambe-là c a s s é e , . . . 
cassée par toi, Jacques . 

A ce souvenir évoqué au m o m e n t où 
il s'y at tendait le m o i n s , l'aîné des Fro-
chard eut-Il iionsc de l u i - m ê m e TToujours 
es t - i l qu'il s'écria v i v e m e n t : 

— C'est pas vr . i . tu m e n s I 
Pierre voulut profiter de oelte n u a n c e 

«e ralblesse chez son interlocuteur. 
Il ne s'était a s surément pas at tendu a 

oe q u e le coupable vouliU se défendre 
d'avoir c o m m i s la mauvaise act ion qu'il 
lui reprochait. 

Il s 'enhardit dono jusqu'à répéter son 
accusat ion . 

— Oui, reprit- i l ave.-, v é h é m e n c e dont 
il dut être bien é t o n n é lu l -m>mc, oui, 
cas sé par toi, pour qui Je ne voul ils pas 
voler un habit, . . . à la porto U'u f.lpier, 

L'iril du boiteux lance un éclair. 
Pierre s e rappelait avec fierté que, 

tout petit et faible qu'il était, Il avait pré­
féré se la isser rouer de coups, an point 
d'avoir la Jambe brisée plutôt que de 
commettre une act ion coupable. . . 

Il osa i t presque soutenir maintenant 
le regard de Jacques . 

Mais celui-ci le toisa avee u n e colère 
croissante . 

Et lui mettant l e poing s o n t l e nez, il 
prononça d'une voix gr inçante . 

— Tu m e n s , que Je te dis r... C'était 
u n m a n t e a u l 

Le rémouleur était, déc idément , b ien 
m o n t é . 

Il ne se souciait pas, parait-Il de la i s ­
ser ce Jour là. c o m m e d'habitude, tomber 
la conversat ion. 

il n e lui était pas arrivé, depuis bien 
longtemps , de se risquer à tenir tête au 
brutal qui ne lui ménagea i t ni les injures 
ni l es coups. 

Aussi ne fut-ce pas s a n s stupéfaction 
que Jacques s'entendit dire à brule-pour-
p o i n t ; 

- Enfin, t'as toujours eu l'idée de faire 
voler par l e s autres . . . 

Et s 'animant, le boi teux poursuivit : 
— A près moi , ça été le tour de c'te 

pauvre Marl-inne ! 
Jacques avait bondit sur son fr're, la 

m a i n levée c o m m e pour pulvériser le 

chétif qui osai t a ins i a-attaquer à lui. 
Et ne se contenant plus ne colère, 11 

S'écria : ». 
— Marianne I... Je te défends de m e 

arl or de celle-là I 
Le triste aire passa alors rapidement 

la main sur son front, c o m m e s'il eût 
voulu chasser une pensée obsédante . 

Pierre avait fan vibrer u n e corde qui 
( ta i t encore sensible , dans celte âme 
abjecte. 

En lui parlant de la malheureuse qui, 
aveuglée par u n inconcevable amour 
s était la issée entraînée dans le vice et 
l'Infamie, Pierre avait remué chez son 
frère un souvenir encore trop vlvace. 

— N e m e parte Jamais de cel le- là . 
reprit Jacques, c'est une Ingrate qui a 
mieux a imé se faire mettre en cage que 
de vivre avec mol l 

Le rémouleur ne put retenir cette e x ­
clamation : 

— Elle voulait redevenir h o n n ê t e I. . . 
Mais déjà l es regrets de Jacques s'é­

talent évanou i s . 
Et c'est d'un ton narquois qu'il répli­

qua : 
C'est pour redevenir h o r n ê t e qu'elle 

va faire son éducation a v e - l es vertus de 
la Salpé'rlôre, dans le pens ionnat de po­
lice l 

Puis avec force : 
— C'est un sans cœur I 
Pierre commença i t à regretter presque 

d'avoir détourné la conversat ion, en par­
lant i n c i d e m m e n t de Marianne. 

11 n'était- en effet, plus quest ion de ce 
qu'il avait demandé en grâce à son frère. 

N é a n m o i n s , Il voulut essayer d'obtenir 
qu'il lui épargnât, une rois pour toutes , 
à l'avenir, le surnom i'at>orton. 

Pour revenir sur co sujet, II e s saya 
i d'un détour. 
: S'apitoyant sur le sort de Marianne 

' que Jacques venai t de qualifier de «sans 
cœur» 11 hasarda : 

— Tu lui e n veux à Marianne, ma i s 11 
faut être j u s t e . . . El le n e t'a pas chargé. . . 

Jacques -coupa court la phrase c o m ­
m e n c é e : 

— En v i a assez I lnterromplt-11 ;... l e 
ne venx plus y penser I 

11 haussa les épaules d'an air fanfaron, 
e n ajoutant : 

— J'en trouverai u n e aatro ; u n e pins 
belle, et qui sera plus adroite.. . et plu* 
productive. 

Puis revenant de l u i - m ê m e au sujet que 
Pierre avait pr imit ivement attaqué : 

— Quant à toi, fit-il, puisque l'avorton 
ne te vas plus, j e vais chercher autre 
chose. . . 

Et faisan t pirouetter le pauvre boi teux : 
— Je t'appellerai Cupidon i... 

ça te va- t - i l ça, Cupidon ?... A m o i n s 
que tu ne préfères que Je te redonne 
ton n o m d'autrefois, tu sais , . . . l ep ' t i t 
Vénus T 

L'infortuné Pierre avait Vainement es ­
sayé de faire Jaillir une luenr de c o m ­
passion dans l e cœur de son frère. 

Il v i t bien qu'auprès d'nne nature 
aussi perverse 11 n'y avait pas à ins is ter . 

Et c'est d'un ton de profond découra­
g e m e n t quai dit : 

— Kals ce que tu voudras 1 
Le malheureux, trompé dans son e s ­

pérance, avait tourné le dos à Jacques. 
Il ne vit pas le sourire qui rida l es 

lèvres de son frères, ce sourire qui était 
presque toujours une menace chez l.alné 
de Prochards. ' 

Sans cela, Il eut bien regretté de 
s'être laissé aller à ce m o u v e m e n t do 
révolte. 

Mais Jacques devait le reprendre, 
maintenant , pour lui faire payer son a u -

. dacieuse intervention dans s e s affaires 

avec Marianne. 
. I l sa is i t le rémouleur par l e bras,- e t , 
Inl faisant faire demi- tour , i l l e Un i 
e n face devant l u i 

Pu i s avee u n e Intent ion m é c h a n t e : 
— Mais, J'y pense , dlt-i l , c'est d e v a n t 

la pet i te Louise que t 'a imes pas qu'on 
t'appelle l'avorton r... 

... Oui, oui, c'est devant e l le que t a 
crains que je te donne ce n o m là t 

Puis , c o m m e s'il rut tombé de s o n h a u t ; 
— Est -ce que par hasard ?,.. 
Pierre n'avait pas bougé . 
L e s y e u x fixés sur le sol, Il avait pour 

de ce qu'allait dire son frère... 
Mais tout à coup sou s a n g se fl^ea 

dans s e s v e i n e s . 
Jacques éclatait de rire, e n s'écriant : 
- ' A h ! a h 1 ah I m a i s ce serai t f o p 

drôle. 
Continuer à garder l e s i l éneo c'était, 

de la part de Pierre, donner ga lu de c a u s e 
à son frère. 

C e t tlt lui dévoiler le secret de s e s m é ­
lancol ies , de s e s l ongues contempla t ions 
de la pauvre aveugle, le secret de s o u 
cœur, q u l l avait gardé depuis l e Jour où. 
i l s'était s n n t l une sympath ie s i vive pour 
cette j e u n e fille qui l'aidait à supporter 
l e s Injures et l e s tra i tements odieux ; le. 
se ret qui empl issai t sa vie, au point de 
lui faire oublier qu'il n'était qu'une ini-, 
Sérable créature, souffre douleur l u i -
m ê m e , témoin des souffrances qu'on faix 
sait subir à une autre... '\ 

Pierre dut reuforcer dans s o n coenr la, 
vérité que trahissait déjà ôon visage, 
troublé. 

i l affecta de b i e n prendre la plalsaiv 
terie. . v r 

(A suivre). 
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